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Histoire maritime

Le Mémorial des officiers de Marine

L’hommage que la Nation doit à ceux qui sont morts à son service et le respect que
nos générations doivent au sacrifice de celles qui nous ont précédés nous invite à ce qu’il est
commun d’appeler aujourd’hui le devoir de mémoire. Le 8 mai 2005 était inauguré auprès du
monument national consacré à la mémoire des marins morts pour la France, érigé en 1927 à
la pointe Saint-Mathieu, les trois cryptes d’un cénotaphe construit en hommage aux trois
communautés de marins « morts pour la France », ceux de la pêche, du commerce et de
l’État. Ce lieu de recueillement témoigne du sacrifice de la France maritime et est alimenté
au gré des donations1 par les photographies des marins civils et militaires morts pour la
France. L’Institut Français de la Mer, qui était présent lors de l’inauguration, s’associe de
tout cœur à cette œuvre et remercie tous les initiateurs connus ou non qui l’ont menée à bien.
Le Mémorial des officiers de marine est une démarche de même nature que l’IFM salue. La
rédaction.

Le travail de collecte puis de mise à jour des fiches du Mémorial des officiers de
marine est achevé. Ces divers documents peuvent être consultés au siège de l’association
amicale des anciens élèves de l’École navale qui est à l’initiative de la constitution de ce
monument et qui en est le maître d’œuvre, à l’École navale et au département « Marine » du
service historique de la Défense à Vincennes2. La Revue Maritime se doit de faire état dans
ses colonnes de ce travail considérable qui réunit les officiers de marine morts depuis 1830
pour ou au service de la France quelle que soit leur origine3.

Le Mémorial comporte sept volumes qui recensent les officiers, rangés par ordre
alphabétique des noms puis par ordre chronologique des dates de décès et enfin leur fiche
biographique détaillée4, qui sont tombés en service lors d’une période chronologique : de
1830 à 1914 ; de 1914 à 1919 (première guerre mondiale) ; de 1919 à 1939 ; de 1939 à1945
(seconde guerre mondiale) ; des opérations en Indochine ; des opérations en Algérie et à
Suez ; depuis 1945 en dehors de ces deux derniers conflits. 1 622 officiers sont cités au
Mémorial.

                                                
1 Toute contribution peut être faite via le site internet : www.auxmarins.com.
2 Il est souhaitable que ce Mémorial soit, un jour prochain, en libre accès sur Internet si aucun obstacle
en termes de liberté informatique n’en contrarie la diffusion afin que chacun, quel que soit le lieu où il
habite en ce monde, puisse le consulter. NDR
3 Une brochure publiée en supplément du n° 288 de la Baille (juillet 2005) donne tous les détails sur le
Mémorial. Cet article s’en est longuement inspiré. La rédaction en remercie les auteurs anonymes.
NDR
4 Chaque fiche comporte une rubrique d’état civil, un texte qui relate les circonstances du décès et le
cas échéant les citations et décorations décernées après le décès, la carrière de l’officier résumée sous
forme de tableaux : brevets, avancement, commandements, affectations.
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Présentation générale du Mémorial

L’objectif du Mémorial est en premier lieu de témoigner pour la postérité, en second lieu,
de faire connaître le sacrifice du corps des officiers de Marine pour la patrie depuis 1830,
année de fondation de l’École navale. En 1990, une commission de l’Association des anciens
élèves de l’École navale (AEN), présidée par l’amiral Brac de La Perrière et animée par le
capitaine de vaisseau Quéguiner, a conçu le projet de ce : « Mémorial des officiers de Marine,
morts pour la France dans les opérations de guerre ou dans l’accomplissement de leur devoir
depuis 1830 ».

Les officiers cités au Mémorial sont les officiers de Marine, issus de l’École navale ou
des cours dispensés en son sein, les ingénieurs mécaniciens, les anciens élèves de l’École
polytechnique, les officiers des équipages, les officiers de réserve de toutes origines (grandes
écoles et marine marchande), les officiers auxiliaires ainsi que les officiers provenant d’une
autre armée qui ont fait leur carrière dans la Marine. Les autres corps d’officiers de la Marine
ne sont donc pas recensés. De même, les officiers de la marine marchande mobilisés pendant
les deux conflits mondiaux de 1914 - 1918 et de 1939 - 1945 morts sur les navires de
commerce, affectés au ravitaillement des Alliés, coulés par les forces sous-marines et
corsaires et  l’aviation ennemies sont absents5.

Sont distingués les officiers,
1. morts pour la France en temps de guerre et dans une unité armée, que ce décès soit la
conséquence directe d’une opération de guerre ou qu’il soit lié à l’affectation du titulaire dans
cette unité ;
2. morts dans l’accomplissement de leur devoir, disparus en temps de paix ou en l’absence
d’hostilités déclarées, au cours d’une mission consistant en l’essai d’un matériel, pendant un
exercice ou à l’entraînement.

Le Mémorial est constitué de trois entités :
- une stèle en granit de Bretagne portant l’inscription « In memoriam », érigée sur l’esplanade
de l’École navale, face à la mer ;
- une crypte du souvenir, sous le grand hall Neptune de l’École navale, où sont placés sur huit
panneaux lumineux gravés les noms des officiers du Mémorial, regroupés en sept périodes
chronologiques, encadrés par les deux drapeaux de l’École navale et de l’École militaire de la
flotte ;
- le recueil des fiches biographiques des officiers rassemblées en plusieurs volumes
correspondant aux mêmes périodes chronologiques.

Analyse du Mémorial

Le tableau ci-dessous dresse le bilan global par origine des 1 622 officiers de marine
cités au mémorial :

                                                
5 Bien qu’il existe des monuments aux morts dispersés sur le territoire national, dans les écoles de la
marine marchande et place Fontenoy qui rappellent au passant leur sacrifice, il ne semble pas qu’un
Mémorial du type de celui des officiers de marine existe. Le président et le bureau de l’IFM
soutiendront toute initiative d’associations et d’institutions qui s’engageraient dans cette voie. La
quatrième arme mérite tout autant que les autres la reconnaissance des générations.
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1830 -
1914

1914 -
1919

1919 -
1939

1939 -
1945 IndochineAlgérie/Suez

depuis
1945 Total

École navale 145 245 99* 300** 63 19 161** 1032
Polytechnique 6 17 3 9 1 1 37
Marine marchande 16 32 10 130 20 7 10 225
Grandes écoles 8 9 11 63 91
Issus des équipages 23 60 3 52 8 5 30 181
Autres 21 11 3 20 1 56
Total 211 373 127 511 93 42 265 1622
* Y compris École des ingénieurs mécaniciens
** Y compris École des ingénieurs mécaniciens et École des élèves officiers de marine

Pendant la période 1830-1914, un conflit majeur, la guerre avec la Prusse en 1870-1871
sans opérations navales, conduit toutefois à la perte de 32 officiers dans des opérations
menées par les marins aux côtés de l’armée de terre ; les opérations de projection sur conflits
localisés avec la Russie - guerre de Crimée -  (12 tués), en Chine (16 tués), au Mexique
(6 tués), au Rio de la Plata (5 tués), en Grèce (3 tués), au Japon (3 tués) et aux Philippines
(3 tués), font payer un lourd tribut récurrent au corps des officiers de marine. Ce n’est pas le
cas des opérations coloniales qui se révèlent économes en vie humaine - les pertes globales
sont de 23 officiers (8 en Afrique, 8 dans le Pacifique et 7 en Indochine) - alors que la Marine
y joue un rôle logistique et tactique majeur, mais ne faut-il pas rappeler que la colonisation
surtout en Afrique se fait au nom de la libération des peuples opprimés et notamment des
populations en esclavage. Cette période, principalement celle des premières années du
XX

e siècle, est également caractérisée par la perte d’officiers chargés de la mise au point des
nouvelles armes navales : 10 officiers meurent dans la disparition de 5 sous-marins, 9 dans
l’explosion des soutes à munitions des cuirassés Iéna et Liberté, 2 en service aérien.

La guerre de 1914 se prolonge pour la Marine jusqu’au 31 mai 1919 par une campagne
de déminage en Méditerranée orientale et par des opérations en Mer noire conduites dans le
cadre des relations franco-russes que la révolution bolchevique a profondément perturbées.
Durant cette hécatombe, la Marine souffre d’abord à terre notamment dans les tranchées du
front belge de Dixmude où la brigade de fusiliers marins de l’amiral Ronarc’h s’illustre.
80 officiers, l’équivalent d’une promotion de l’École navale, y sont tués. Ce sont ensuite les
opérations navales notamment des Dardanelles qui touchèrent les forces de surface :
84 officiers, à nouveau une promotion entière de l’École navale, y trouvent la mort. Par
ailleurs, 30 officiers sont tués en combat aérien ou à la suite d’accidents. Enfin les opérations
sous-marines où, aux faits de guerre, s’ajoutent les accidents, provoquent le décès de
20 officiers.

L’entre-deux-guerres est une période de paix et de faible intensité des opérations de
projection. Le principal facteur des décès est la mise au point des armes nouvelles,
aéronavales surtout avec l’impasse du dirigeable à hydrogène, sanctionnée par le terrible
accident du Dixmude tuant 13 officiers, et la fiabilité limitée des avions (tuant l’équivalent
d’une promotion de l’École navale). On recense la disparition de trois sous-marins avec
10 officiers.

Le volume 1939-1945 distingue trois phases. La première va de la déclaration de guerre
à l’armistice : 79 officiers (une promotion) sont tués dans des opérations qui vont de Narvik à
l’évacuation des troupes se repliant vers la mer. La seconde phase, période cruelle de
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l’histoire de la Marine, distingue deux Marines : la Marine de l’armistice et les Forces navales
françaises libres.

La Marine de l’armistice est durement touchée par la neutralisation des forces
organisées de « l’État français » par les Alliés (Britanniques, Forces françaises libres, puis
Américains) : 45 « morts inutiles » d’officiers à Mers el-Kébir, 133 autres en Afrique, en
Syrie, à Madagascar dont 78 lors du débarquement de novembre 1942, soit plus de deux fois
plus de victimes que contre l’Allemagne dans la première phase de la guerre, soit également
plus du tiers de l’ensemble des pertes dues à la Seconde Guerre Mondiale.

Les Forces navales françaises libres perdent au combat 38 officiers principalement dans
les forces de surface entre 1940 et 1943, ce qui représente un  taux de pertes très élevé compte
tenu de la taille de ces forces de 3 000 hommes seulement fin 1940.

La troisième phase est celle de la Marine réunifiée après le 27 novembre 1942 qui est la
Marine des convois puis celle des débarquements en Normandie et en Provence, et celle du
Pacifique dans la guerre contre le Japon. 121 officiers perdent la vie au combat dans ces
campagnes menant à la victoire.

Mais ces deux dernières phases ne seraient pas complètes s’il ne s’y ajoutait la
participation du corps des officiers de marine à la Résistance. Aux côtés d’Honoré d’Estienne
d’Orves, devenu un symbole national, ce sont 12 officiers de marine fusillés et 16 disparus en
déportation que le Mémorial recense.

Le volume Indochine décompte 93 officiers de marine tués pendant ces opérations dont
la majorité dans des opérations aériennes. L’aéronavale a été très active notamment au-dessus
de Dien Bien Phu au prix de nombreuse pertes. Les opérations navales sur les côtes et sur les
fleuves ont été également meurtrières dont l’attentat contre l’Amyot d’Inville6. Le volume
Algérie - Suez recense 42 officiers de marine tués au combat dont la plupart étaient affectés à
la demi-brigade de fusiliers marins chargée de la surveillance de la frontière marocaine et aux
commandos. Ainsi les guerres de décolonisation avec 135 tués en 17 ans coûtent au corps des
officiers de marine près de six fois plus que la colonisation sur quatre-vingt-quatre ans.
Toutefois, il faudrait tempérer ce constat : la tendance sur la période 1830-2005 n’est-elle pas
à la croissance de l’encadrement de la flotte par le corps des officiers de marine, à
l’augmentation constante de la proportion d’officiers dans les armées ?

Dernier chapitre, l’après-guerre avec ces deux époques, la guerre froide et l’ère présente
des incertitudes et des menaces asymétriques. Le corps des officiers de marine va perdre près
de quatre promotions de l’École navale à la mise en œuvre opérationnelle de ses moyens
d’action. L’aéronautique navale a été très éprouvée avec plus de 200 officiers morts en service
aérien, l’Étendard n’y étant pas étranger avec ses problèmes de réacteur. Puis il y eut quatre
sous-marins classiques qui disparurent en mer successivement avec 4, puis 5, puis 6, puis
7 officiers. Il est à remarquer que le nucléaire avec le fantastique effort financier et
technologique fait pour la force de dissuasion, démontre que quand on y met les moyens, la
sécurité des armes nouvelles peut être assurée pour leurs servants.

Bilan

Ce Mémorial est une somme qu’il est indispensable de faire connaître non seulement
pour le rayonnement de la Marine, mais également pour celui de tous les gens de mer.
L’Institut Français de la Mer ne peut que féliciter l’AEN pour le travail accompli et en
particulier le fait d’avoir associé dans cette œuvre de mémoire l’ensemble des membres du
corps des officiers de marine et pas seulement ceux qui sont issus de l’École navale. Au

                                                
6 Voir l’article de Sophie Binoist dans le n° 473 de la Revue Maritime.
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millier de ceux-ci morts en service, se joignent leurs frères d’armes d’origine civile et
militaire : 225 officiers de la marine marchande, 181 officiers issus du rang des équipages, 91
officiers de réserve issus des grandes écoles, 37 polytechniciens et 56 officiers de diverses
origines qui ont rejoint le corps, venant par exemple de l’armée de terre ou de l’étranger. Ces
derniers qui ont servi sous pavillon français, sont à saluer avec respect pour s’être sacrifiés au
service de notre pays.

S’il est possible d’oser faire une proposition, ce monument devrait maintenant être
complété ou associé à un autre Mémorial, celui de tous les héros du corps des officiers de
marine qui ont survécu aux combats courageux auxquels ils ont été mêlés et qui ne sont pas
morts sous les drapeaux. Je pense à titre d’exemples divers au lieutenant de vaisseau
Savorgnan de Brazza, aux deux amiraux Ronarc’h, l’oncle et le neveu, au capitaine de
vaisseau Éric Tabarly qui ont servi la France et la Marine pour la plus grande renommée de
l’esprit maritime français. Certes, il est difficile de les distinguer, mais les citations à l’ordre
de la Nation et les biographies doivent permettre de retrouver tous ces officiers du corps qui
depuis 1830 ont honoré par leurs actions la Marine de notre pays.

Bernard Dujardin
Ancien élève de l’École navale

                                                                     Vice-président de l’Institut Français de la Mer

1830 - 1914 1919 - 1939 depuis 1945 depuis 1945
Décès 211 127 265 265
Guerre 1870 -32      
Avec Indochine     93  
Total 179 127 358 265
         
Nombre d'années 84 20 60 60
Guerre 1870 -1      
Algérie     -3 -3
Nombre d'années 83 20 57 57
         
Décès par an 2,2 6,4 6,3 4,6
Décès en % promo EN 2,90% 8,50% 8,40% 6,20%
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Le métier d’officier de marine est-il un métier à risque ?

Pour qui embrasse de nos jours la carrière d’officier de marine, la comparaison avec d’autres
activités professionnelles s’impose, mais elle n’est valable qu’en temps de paix. L’exclusion des pertes
survenues pendant les conflits nationaux : guerre de 1970 - 1971, guerre d’Algérie ou mondiaux :
guerres de 1914 - 1918 et de 1939 -1945, s’impose.

Selon la spécialité de l’officier, le risque couru diffère. Les fusiliers-marins embarqués dans les
forces spéciales des commandos de la Marine, les pilotes d’aéronefs de combat ou d’action de l’État
en mer, les plongeurs démineurs exercent des tâches opérationnelles largement plus dangereuses que
celles des officiers des navires de surface ou même des sous-marins nucléaires. Ce sont les accidents
(en action ou en exercice) que les premiers subissent qui grèvent les statistiques. Les moyennes sont
en conséquence trompeuses.

Sur un siècle et demi, on constate une dégradation apparente de la sécurité du travail chez les
officiers de marine. Or la révolution du navire mécanique et de l’armement naval puis l’apparition des
véhicules aériens et sous-marins pilotés ou non ont considérablement modifié l’environnement
technique de la Marine sur la période considérée - la technologie avancée devenant l’axe de
développement de l’arme navale et en conséquence, l’encadrement par les officiers se renforçant
numériquement. Ce « bouleversement » a été conduit à terre par le corps des ingénieurs - aujourd’hui -
de l’armement et à la mer, sous la mer et dans les airs par le corps des officiers de marine.

La croissance des accidents professionnels est allée de pair avec le développement des
techniques, les pertes en missions de combat n’étant réellement sensibles que pendant la guerre
d’Indochine. Les opérations militaires - conflits localisés et expéditions coloniales jusqu’en 1914 - et
de maintien de la paix ultérieurement n’apparaissent pas comme des causes majeures de décès.

Les agrégats statistiques tirés du Mémorial ne permettent pas d’établir une accidentologie du
travail en mesure de préciser son évolution. Les nouvelles technologies à risques élevés, aériennes et
sous-marines notamment sont passées depuis le début du XXe siècle d’une phase pionnière à une phase
mature. Rien qu’en matière sous-marine, depuis 36 ans et la disparition corps et biens de l’Eurydice
(décès de 7 officiers), le seul accident est celui d’une explosion survenue à bord du SNA Émeraude le
30 mars 1994 (décès de 2 officiers). On peut estimer que depuis 1960, les efforts de sécurité et de
professionnalisation conduits dans la Marine ont porté leur fruit et que les prises de risques obligées -
transgressant par essence le principe de précaution -sont circonscrites aux cas limites tels que :
- équipage aérien en mission d’hélitreuillage de naufragés par gros temps ;
- équipes de visite chargées des actions de contrôle sur mer dans le cadre de procédures de type «
Intel-stop » (exemple de l’opération « Enduring Freedom ») ;
- commandos de chasse aux talibans en Afghanistan.

Il n’en reste pas moins vrai qu’il semble difficile pour la profession d’officier de marine de
descendre au-dessous d’un taux annuel d’accidents mortels inférieur à 3 % d’une promotion de l’École
navale (forfaitairement évaluée à 75 élèves), toutes sources de recrutement concernées, ce qui signifie
qu’une promotion sur 25 au minimum disparaît du fait d’accidents professionnels. En temps de paix,
le métier d’officier de marine reste dangereux, ce qui en fait la grandeur et la servitude.
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